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Le rapport sur la révision des lois bioéthiques rendu
public la semaine dernière par Jean Leonetti (UMP),
rapporteur de la mission d’information parlemen-
taire sur la bioéthique, a beaucoup déçu les associa-
tions LGBT. 

L’immobilisme du rapport Leonetti, en particulier le
maintien de la fermeture de l’AMP aux célibataires et
aux couples lesbiens, est incontestablement idéo -
logique et non médical. Il trahit un conservatisme
obstiné de la part d’élus incapables de prendre en
considération les évolutions de la société, ses réali-
tés et les attentes de nombre de ses citoyens. 

Le rapport de l’Insee quant à lui fait état de 256 000
mariages et 175 000 pacs conclus en 2009. C’est un
succès incontestable pour le pacs ; pour autant, les
évolutions demandées par les associations LGBT
sont accordées au compte-gouttes.

Quant à l’ouverture du mariage aux gays et aux les-
biennes, pensez que le gouvernement luxembour-
geois l’adoptera avant la France et que ce sera le
septième pays européen à le faire, le dernier en date
avant lui étant le Portugal.

Avouez que ça laisse tout de même songeur !
Pourquoi des pays catholiques comme le Portugal ou
conservateurs comme le Luxembourg accordent-ils
sans trop de difficultés et avec un certain courage
politique le mariage aux couples de même sexe ?
Sont-ils plus attentifs qu’en France aux évolutions de
leur société, aux attentes de leurs citoyens ? Allez,
tout n’est pas perdu, Hervé Morin s’est déclaré favo-
rable à l’adoption par les couples gay et lesbiens et
d’autres suivront. 

À l’étranger, malgré la mobilisation des associations
LGBT en faveur des homosexuels ougandais persécu-
tés, condamnés à la prison à vie et menacés de peine
de mort s’ils sont récidivistes ou séropositifs, la
France n’a officiellement fait aucune déclaration.
D’autres nations sont pourtant intervenues pour
condamner les lois antigays proposées par le gouver-
nement ougandais. 

Le bilan est assez sombre, il faut bien en convenir,
mais nous ne nous laisserons pas décourager, ce
n’est qu’une question de temps. Il faudra juste 
y mettre un peu plus de conviction et d’énergie. Les
politiques français finiront bien par se laisser gagner
par l’égalité des droits, par abandonner au vestiaire
leurs préjugés et peurs ancestrales et comprendre
qu’ils ont tout à gagner à nous écouter et à prendre
en compte nos attentes. 

Chacun peut à sa façon contribuer à la lutte pour
l’égalité des droits, mais ensemble nous sommes
plus efficaces. Nous vous invitons à nous rejoindre 
et pour commencer, pourquoi ne participeriez-vous
pas au débat politique du 11 février, organisé de
concert avec l’Inter-LGBT dans le cadre des élections
régionales ?

Christine Le Doaré

Présidente du Centre LGBT Paris-ÎdF

ÉDITORIAL



ACTUALITÉ FRANÇAISE

3

COMMUNIQUÉ DE PRESSE
DU 23 JANVIER 2010
LOIS BIOÉTHIQUES, MARIAGE,
ADOPTION… UNE FRANCE
DÉPASSÉE !

Lois bioéthiques, mariage, adoption… sur toutes ces
questions, la France est dépassée par beaucoup de
ses voisins européens. 

Le rapport sur la révision des lois bioéthiques rendu
public la semaine dernière par Jean Leonetti (UMP),
rapporteur de la mission d’information parlemen-
taire sur la bioéthique, a beaucoup déçu les associa-
tions LGBT. 

Nos associations comprennent bien que toute évolu-
tion sur ces questions éminemment complexes soit
soigneusement évaluée, mais désavouent cet immo-
bilisme sclérosant. 

La position de Jean Leonetti n’a pas évolué entre le 
15 octobre 2008 et le 15 décembre 2009 : « L’accès
médical à la procréation doit être examiné sous un
angle médical, pas un angle sociétal. La médecine
doit répondre à une pathologie, pas à une insatisfac-
tion ou un désir. » Paradoxal, non ? Il s’agit de 
lois bioéthiques, ce concept ne marie-t-il pas la 
médecine et les questions sociales ? Sinon, de quoi 
parle-t-on ?

Les seuls 32 députés de droite de la mission Leonetti
ont donc voté en faveur de ce rapport en revendi-
quant sa seule finalité médicale ; pourtant, à l’évi-
dence, leurs préconisations ne sont pas dénuées
d’idéologie.
Les couples hétérosexuels seuls, qu’ils soient désor-
mais mariés ou pacsés, pourront bénéficier de l’as-
sistance médicale à la procréation (AMP). Le rapport
préconise de leur assouplir les conditions d’accès,
notamment de ne plus exiger de durée de vie mini-
male du couple, et l’implantation d’embryons post-
mortem pourrait même être autorisée. En revanche,
les célibataires et les couples de lesbiennes restent
clairement écartés. 

Les députés socialistes Patrick Bloche et Serge
Blisko ont voté contre le rapport et souhaitent que

l’AMP soit accessible aux femmes célibataires, avec
ou sans raison médicale. 

Pour quelles raisons, en effet, devrait-on exclure de
l’AMP des femmes célibataires, des couples hétéro-
sexuels ni mariés ni pacsés, des couples de les-
biennes, des familles homoparentales ? Pourquoi ne
pas au moins l’ouvrir aux couples de lesbiennes pac-
sées ? Quels jugements de valeur, quels préjugés
porte-t-on sur leurs motivations ? 

Autre question intéressant les homosexuels, la ges-
tation pour autrui (GPA), dont le rapport préconise de
maintenir l’interdiction pour tous car elle constitue-
rait « une forme d’aliénation et de marchandisation
du corps humain qui bafouerait les principes de gra-
tuité, d’anonymat et d’indisponibilité du corps
humain inscrits dans la loi de bioéthique ».

Il est vrai que dans une société de plus en plus iné-
galitaire, dans laquelle les rapports économiques
et marchands entre les êtres sont de plus en plus
déterminants, des dérives dont les femmes
feraient une fois de plus les frais sont à craindre.
La réglementer pourrait limiter les risques, mais le
débat n’est probablement par mûr. La GPA ne fait
pas l’unanimité, y compris au sein des associations
LGBT, et à l’évidence, si nous pouvions espérer
quelques avancées sur l’AMP, personne ne s’atten-
dait franchement pour l’instant, à une autre conclu-
sion sur la GPA. 

Globalement, l’immobilisme absolu du rapport
Leonetti, en particulier le maintien de la fermeture de
l’AMP aux célibataires et aux couples lesbiens, est
incontestablement idéologique et non médical. Il tra-
hit un conservatisme obstiné de la part d’élus inca-
pables de prendre en considération les évolutions de
la société, ses réalités et les attentes de nombre de
ses citoyens. 

Un autre rapport vient d’être publié, celui de l’Insee.
Il fait état de 256 000 mariages et 175 000 pacs
conclus en 2009. C’est un succès incontestable pour
le pacs ; pour autant, les évolutions demandées par
les associations LGBT sont accordées au compte-
gouttes et l’ouverture au mariage reste désespéré-
ment fermée aux gays et aux lesbiennes. 
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Quand on pense que le gouvernement luxembour-
geois va leur ouvrir le mariage avant la France et que
ce sera le septième pays européen à le faire, il y a de
quoi se demander ce qui ne tourne par rond chez
nous ! 

Combien de temps encore allons-nous devoir subir
une politique française en panne d’égalité des droits,
frileuse et apeurée, qui refuse de comprendre qu’elle
a tout à gagner à écouter les citoyens qu’elle
s’acharne pourtant à reléguer en arrière-plan ?   

Christine Le Doaré

INTERVIEW
RACHIDA DATI ET 
LE MARIAGE GAY

Une intervention de notre ancienne garde des Sceaux
à l’émission « Thé ou café » sur France 2, vidéo 
visible sur le site Gayclic, nous éclaire sur sa position
plus que partagée sur la question du mariage homo-
sexuel. En effet, elle refuse de distinguer mariage 
et parentalité et, par conséquent, n’est pas prête 
à cautionner le mariage homosexuel, étant elle-
même, et à titre personnel, opposée à l’adoption par
des homosexuels. Elle ne nie pas « les souffrances et
réalités » qui se cachent derrière ce débat et estime
même sain qu’il ait lieu. Néanmoins, il est intéres-
sant de constater que la réalité des uns n’est pas
valable pour tous, que mariage et parentalité vont
de pair dans certains cas mais pas dans d’autres.
Comme dirait l’un de mes auteurs préférés : « Tous
les animaux sont égaux, mais il y a des animaux plus
égaux que d’autres » (George Orwell).

Christophe Maia Coelho

SOCIÉTÉ
UN COUPLE HOMO 
À LA MAIRIE 

Une polémique fait du bruit sur Internet ce mois-ci :
une photo du maire UMP de Haute-Goulaine (Loire-
Atlantique) Jean-Claude Daubisse entouré de deux
jeunes femmes en robe de mariée enflamme les lec-
teurs de diverses publications d’extrême droite qui
crient au scandale et demandent l’intervention de la
justice contre cet élu, qui aurait commis le terrible

crime d’avoir cautionné et participé à une cérémonie
de mariage homosexuel au sein même des locaux
municipaux. Face à l’ampleur de l’affaire sur la Toile,
le maire décide de réagir et explique afin de couper
court à ces vaines polémiques : le 13 juin dernier,
après s’être pacsées au tribunal et jugeant la procé-
dure trop administrative, les deux jeunes femmes
ont demandé à leur maire s’il était possible d’orga-
niser une cérémonie plus festive et symbolique.
Jean-Claude Daubisse accepte alors tout en rappe-
lant le caractère non officiel d’un tel événement, le
couple ne pouvant signer le registre civil. Une fois
n’est pas coutume, merci à cet élu UMP !

Christophe Maia Coelho

PACS
REJET D’UNE PROPOSITION 
DE LOI AMÉLIORANT LE PACS

Le Sénat a rejeté début décembre une proposition de
loi « visant à renforcer les droits des personnes liées
par un pacs ».

Elle devait permettre de signer un pacte en mairie et
non au greffe du tribunal d’instance ainsi que 
l’accès à la nationalité française comme pour les
personnes qui se marient.

Le texte aurait permis également d’étendre le droit 
à la pension de réversion au partenaire pacsé survi-
vant et de donner les droits aux congés pour événe-
ments familiaux aux pacsés comme aux mariés. 

Nicolas Marchot
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ACTUALITÉ INTERNATIONALE par Christine Le Doaré

PAYS BALTES
LA PROCHAINE BALTIC PRIDE

L’Estonie, la Lettonie et la Lituanie organisent de
concert la prochaine Baltic Pride qui aura lieu du 
7 au 8 mai 2010 à Vilnius, en Lituanie. 

De nombreux événements seront organisés pour 
l’occasion, dont des expositions artistiques et un fes-
tival de films. 

Une conférence internationale sur les droits humains
se tiendra le vendredi 7 mai sur le thème « Droits
humains pour combattre la peur et les préjugés ». 
La Marche pour l’égalité aura lieu le samedi 8 mai
dans le centre-ville où un drapeau arc-en-ciel de 
30 mètres de long sera déployé. 

PORTUGAL
ADOPTION DU MARIAGE HOMO

Le 8 janvier, en adoptant le mariage pour les couples
de même sexe, le Parlement a abrogé la discrimination
qui sévissait à leur encontre ; en revanche, il 
a rejeté l’adoption. 

La ratification de la loi par le président Aníbal Cavaco
Silva fera du Portugal le sixième pays européen à
ouvrir le mariage aux couples de même sexe. 

Ce pays de forte tradition catholique a su outrepasser
ses préjugés, ce qui n’est toujours pas le cas de la
France, un temps en avance mais qui s’est depuis
assoupie sur ses lauriers. 

BELGIQUE
INÉNARRABLE MGR LÉONARD !

En Belgique, le nouveau chef de l’Église catholique,
après avoir défrayé la chronique avec ses propos homo-
phobes, amalgame sans complexe l’homosexualité et
l’anorexie ! C’est vrai que maintenant qu’on y pense…

Les auditeurs de la chaîne belge RTL-TVI ont eu la sur-
prise d’entendre le nouveau primat de Belgique, 
Mgr Léonard, comparer la pathologie qu’est l’anorexie 
à l’orientation sexuelle qu’est l’homosexualité. 

Extrait : « Par exemple, je pense qu’anthropologique-
ment, l’anorexie […] est un développement qui n’est
pas dans la logique de l’appétit […]. Mais jamais je

ne vais dire que les anorexiques sont des anormaux ! »

Cela se passe de commentaires, non ? Il faut dire que
Mgr André-Mutien Léonard, nouvellement nommé par
le Vatican, considère l’homosexualité comme une 
« anomalie » et le sida comme « une sorte de justice
immanente » ; il est bien entendu contre l’usage du
préservatif, l’avortement et le mariage des homo-
sexuels, alors vous pensez bien… 

Mgr Léonard a siégé dans la Commission théologique
internationale de la doctrine de la foi, aux côtés du
futur Benoît XVI de 1987 à 1991. 

Dans ce pays de tradition catholique, qui n’a pourtant
pas hésité à légaliser le mariage homosexuel 
et l’euthanasie, l’Église est en perte de vitesse. Il 
y a fort à douter qu’avec un primat aussi conservateur,
elle trouve une seconde jeunesse ! 

EUROPE
VIVIANE REDING COMMISSAIRE
AUX DROITS FONDAMENTAUX

L’Union européenne crée un nouveau poste dont les
fonctions seront notamment de traiter les questions de
reconnaissance des familles LGBT ainsi que les crimes
et violences de haine : le commissariat européen à la
Justice, aux Droits fondamentaux et à la Citoyenneté,
poste où Viviane Reding, vice-présidente de la
Commission européenne, a été désignée. 

La Luxembourgeoise Viviane Reding a déclaré lors d’un
entretien accordé à l’ILGA-Europe que l’homophobie
n’avait pas sa place en Europe. Elle a également pré-
cisé que les familles de même sexe qui ont obtenu des
droits et protections dans un pays européen ne peuvent
les perdre en s’installant dans un autre État de l’Union. 

Elle s’est engagée à actionner des procédures à l’en-
contre des États membres qui persistent à ne pas
transcrire dans leur législation nationale la
Directive européenne sur la liberté de mouvement.
Enfin, elle a insisté sur l’importance du traité de
Lisbonne et de sa Charte des droits fondamentaux
applicable depuis décembre dernier. 

Des propos encourageants et rassurants, conformes 
à l’action de l’Union européenne en faveur des droits
et libertés des personnes LGBT.
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PERMANENCES

NOS PERMANENCES 
Sur rendez-vous pris à l’accueil, sur place 
ou par téléphone au 01 43 57 21 47.

JURIDIQUE 
Samedi 14 h-16 h , toutes questions de droit

PSYCHOLOGIQUE
Mardi, mercredi et vendredi 18 h-20 h, 
samedi 17 h-19 h

GROUPE DE PAROLE
Violence dans les relations lesbiennes
1er samedi du mois 15 h-17 h

CHARGÉ DE PRÉVENTION SANTÉ
Mercredi 12 h 30-18 h, jeudi 16 h-20 h, 
vendredi 15 h-18 h, 1er samedi du mois 15 h-18 h

PÔLE SANTÉ PRÉVENTION
Jeudi 17 h 30-19 h 30

SOCIALE
Jeudi 18 h 30-20 h avec un(e) assistant(e) social(e)

ACCOMPAGNEMENT VERS L’EMPLOI
Samedi 16 h-18 h

BIBLIOTHÈQUE
Mardi et mercredi 18 h-20 h, vendredi 16 h-
18 h, samedi 17 h-19 h (sans rendez-vous)

JEUNESSE LGBT
Convivialité et activités pour les 16-25 ans 
Mercredi 14 h-19 h

VENDREDI DES FEMMES
Convivialité et activités Vendredi 20 h-22 h

TOURISME Samedi 18 h-20 h (sans RDV) 
Association PARIS GAY VILLAGE

CONVIVIALITÉ SÉROPOSITIFS 
Association CAFÉ LUNETTES ROUGES
Dimanche 16 h-19 h (sans rendez-vous)

AUTRES LIGNES D’ÉCOUTE Actions-traitements 01 43 67 00 00 
lun-vend 15 h-18 h | Drogues Info Service 0 800 23 13 13 (24/7) 
Sida Info Service 0 800 840 800 tlj 8 h-23 h | Hépatites Info Service
0 800 845 800 tlj 8 h-23 h | Sida Info Droit 0 810 636 636 lun 14 h-
18 h, merc-jeu 16 h-20 h, vend 14 h-18 h Ligne Azur 0 810 20 30 40
tlj 8 h-23 h Écoute Gaie 0 810 811 057 lun-vend 18 h-22 h
SOS Homophobie 0 810 108 135 lun et vend 18 h-22 h, mar, mer, jeu
et dim 20 h-22 h, sam 14 h-16 h | Kiosque Infos Sida 01 44 78 00 00
lun-jeu 10 h-19 h, vend 13 h-19 h, sam 11 h-14 h et 15 h-19 h
Réseau ESPAS - Soutien psychologique (accueil sur RDV) 01 42 72 64 86

LE VENDREDI 
DES FEMMES
5 février Dans le cadre d’un cycle sur la lesbophobie
intégrée dans le cinéma, projection-débat en parte-
nariat avec l'association Débatciné à 20 heures du
film Same Sex Same Parents. Merci d’être à l’heure…

12 février Rendez-vous à 20 heures au Unity Bar pour
faire notre « traditionnel » tournoi de billard-délire, et
éventuellement boire un verre.

19 février Atelier « écriture » dirigé, proposé et inventé 
par la douce Zoubida, à 20 heures au Centre.

26 février Rendez-vous au So What à 20 heures
autour un cocktail sans alcool – je plaisante, là –
pour refaire le monde – là, je ne plaisante pas ! 

Programme susceptible d’être modifié : 
vérifier la page VDF sur www.centreLGBTparis.org.
Contact : VDF@centreLGBTparis.org

12 h 30 15 h 16 h 18 h 19 h 20 h
Lundi

Mardi

Merc.

Jeudi

Vend.

Sam.

Dim. Café Lunettes Rouges

63, rue Beaubourg – 75003 Paris

Mo Rambuteau ou Arts-et-Métiers

Tél. accueil : 01 43 57 21 47

Tél. secrétariat : 01 43 57 75 95

www.centreLGBTparis.org

contact@centreLGBTparis.org

Ouverture au public :

14 h
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ACTUALITÉ

BAR ASSOCIATIF : 
NE RESTEZ PAS 
SUR VOTRE FAIM !
Un bar associatif bien garni et rien que pour vous ! 

Nous avons rempli les réfrigérateurs, congélateurs et pla-
cards de boissons en tout genre, mais aussi de mets
variés pour satisfaire vos petites fringales. 

Si vous passez dans l’après-midi pour lire un magazine,
rencontrer des amis, prendre un renseignement, relever
votre courrier, déposer ou retirer vos flyers ou pour toute
autre raison, vous pourrez déguster la formule gourmande
fondant au chocolat et espresso. 

Si vous arrivez au Centre à l’heure de midi ou en fin
d’après-midi, soupes, quiches, pizzas, paninis, yaourts et
desserts de fruits vous aideront à affronter sans défaillir
vos réunions les plus soutenues, vos cours de danse, de
gym et autres activités… 

Alors plus d’hésitation, consommez Centre LGBT ; évitez de
payer plus cher que nécessaire dans les bouis-bouis du
quartier et de risquer en plus d’être tout barbouillés avant
vos soirées endiablées ! 

Chez nous, tout est frais et les prix sont calculés pour faire
sourire votre porte-monnaie ! 

Clémence, notre salariée chargée d’accueil et du bar
associatif, et nos volontaires bar ont à cœur de vous 
servir ce qui vous fera plaisir, alors si vous avez des sug-
gestions à leur faire, surtout n’hésitez pas ! CLD

QUELLES POLITIQUES
RÉGIONALES CONTRE
LES DISCRIMINATIONS
ET LA LUTTE CONTRE
LES LGBT-PHOBIES ?
JEUDI 11 FÉVRIER, 
20 HEURES, AU CENTRE LGBT
Vous êtes invités à participer à notre grand débat
politique avant les élections régionales.

Le Centre LGBT Paris-Île-de-France et l’Inter-LGBT,
qui organise notamment la Marche annuelle des
Fiertés et s’adresse régulièrement aux pouvoirs
publics, s’associent pour vous proposer un débat
relatif à la politique régionale de lutte contre les dis-
criminations pour les lesbiennes, les gays, les
bisexuel(le)s et les transsexuel(le)s, en présence des
candidats ou de leurs représentants.

Le débat sera coanimé par Philippe Castel, porte-
parole de l’Inter-LGBT, et Christine Le Doaré, prési-
dente du Centre LGBT Paris-ÎdF.

Le pôle santé du Centre
LGBT et sa présidente

étaient présents 
à l’inauguration du 

« Checkpoint », le nou-
veau centre de dépis-

tage rapide du VIH/sida
destiné aux hommes

ayant des relations
sexuelles avec d’autres

hommes (HSH), 
le 26 janvier dernier.



Mardi 2 février, 20 h    
LIVRE 
RENCONTRE AVEC 
JULIEN PICQUART 

On les nommait « hermaphrodites ». Ils sont mainte-
nant des « intersexes ou intersexués ». Certains se
préfèrent « androgynes » ou même « neutres », 
« asexués »…
Cette enquête n’a rien de sociologique : encore trop
difficile, par absence de statistiques. Le tabou est
encore trop impérieux ! Elle raconte l’histoire de
quelques personnes et leur donne la parole. Puis elle
interroge le « corps médical », la juridiction, la
société. Car nous sommes là à la racine même de 
la différence des sexes, à la naissance de la 
construction des genres, à partir de corps différents et 
indifférenciés.
Notre réflexion peut partir de là, d’une réalité corpo-
relle, sexuée ou non, conforme ou non.
Le livre interroge « les mots pour le dire », l’identité,
les interventions médicales et/ou chirurgicales, les
conditions d’une vie possible, ou impossible.
Julien Picquart, Ni homme ni femme, enquête sur

l’intersexuation, Éditions La Musardine.

8

PROGRAMME CULTUREL ET FESTIF DU CENTRE LGBT

Vendredi 5 février, 18 h    
VERNISSAGE 
EXPOSITION PRINCES 
DU MONDE DE MICHEL
GUILLAUME

« Dix garçons venant des quatre coins du monde
vivant à Paris ou en province. Certains sont français
d’origine, d’autres en passe de le devenir, d’autres
encore sont étudiants étrangers en situation régu-
lière, bénéficiant ou non d’une bourse. Tous ces
jeunes qui viennent d’ailleurs ont choisi la France
pour son aura, son histoire, sa culture, ses modes de
vie et ses valeurs. Autant de paramètres qui fondent
l’identité nationale dont on nous rebat les oreilles
aujourd’hui. Faux débat aux intentions électorales et
sécuritaires ! Tous ces garçons que j’ai croisés sur
un plus ou moins long terme aiment la France, terre
d’accueil et de liberté, cette même liberté qu’il nous
faut défendre contre toute forme d’intégrisme ou de
totalitarisme. Je pense à ce jeune Vietnamien et
aussi à tel autre qui n’auraient jamais osé poser
devant un objectif dans leur pays ni assumer leur
orientation sexuelle et qui se sentent libres dans leur
tête et dans leur corps ici. 
« Ces quelques images dont l’objectif premier
demeure l’onirisme et la sensualité sont aussi un
témoignage d’une France plurielle, couleur métis-
sage et symbole de liberté, où nous sommes tous
enfants de la terre et… princes du monde. » 

Michel Guillaume
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PROGRAMME CULTUREL ET FESTIF DU CENTRE LGBT

Samedi 6 février, 18 h    
THÉÂTRE ET VIDÉO 
LE BAIN ET L’APPRENTISSAGE,
D’APRÈS JEAN-LUC LAGARCE,
PROPOSÉ PAR LA COMPAGNIE
HUMEUR LOCALE

La compagnie Humeur locale propose une lecture en
musique autour d’extraits d’œuvres qui tiennent une
place à part dans l’œuvre du célèbre dramaturge
français Jean-Luc Lagarce : son Journal, Du luxe et
de l’impuissance, L’Apprentissage. Avec les comé-
diennes Cécile Coustillac et Daniela Labbé Cabrera,
et Joe Ploza à la guitare.
À travers ces écrits largement autobiographiques,
on retrouve la forme particulière de la langue du
dramaturge, qui évolue vers un dépouillement plus
grand, une simplicité accrue. Jean-Luc Lagarce,
décédé du sida en 1995, nous fait entendre la déli-
catesse d’une parole plus intime. Comme si la
clarté, aussi, se faisait plus grande à l’approche de
la fin.
Entrée libre, au Centre LGBT Paris-ÎdF.

En partenariat avec le Centre LGBT, Le Bain et

l’Apprentissage, d’après Jean-Luc Lagarce, mise
en scène de Cécile Coustillac et Daniela Labbé
Cabrera, avec Daniela Labbé Cabrera, joué au
théâtre des Déchargeurs du 16 février au 27 mars. 

Vendredi 19 février, 20 h    
CINÉMA 
PROJECTION DE BEURS
APPART’, LE FILM
AVEC LES COMÉDIENS

Un appartement détruit par un incendie, un trafic de
drogue, le retour d’une star d’Hollywood, un Libanais
cruel et sans scrupules , les turpitudes d’un homo
sans papier, un frère disparu, un hétéro séropositif
et défiguré, une séquestration, des amours, des tra-
hisons, des complots : voici les ingrédients de Beurs
Appart’, le film, une comédie déjantée.

Projection du film en présence des comédiens 
à 20 heures au Centre LGBT Paris-ÎdF, 63, rue
Beaubourg 75003 Paris

LETTRE D’INFO Directrice de publication
Christine Le Doaré Secrétaire de rédaction 
David Mac Dougall Participation Julien Bisse, Marianna
Deforge, P. Khayat, Christine Le Doaré, Christophe Maia
Coelho, Nicolas Marchot, Mitia Pierretti, Beatriz Serna
Graphisme, mise en page David Mac Dougall
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PROGRAMME CULTUREL ET
FESTIF DU CENTRE LGBT

Jeudi 25 février, 20 h 
THÉÂTRE
REPRÉSENTATION DE
L’HOMOSEXUEL OU 
LA DIFFICULTÉ DE S’EXPRIMER
DE COPI

Avec Françoua Garrigues, Nicole Genovese, Cyrille
Laïk et Suzanne Llabador.

Un chalet niché au cœur d’une Sibérie glaçante. Tout
autour, de dangereuses steppes infestées de loups et
de cosaques en mal d’amour. C’est là que vivent
Madre et sa fille Irina. Toutes deux sont à mi-chemin
entre deux sexes, toutes deux ont dû fuir la chaleur
étouffante du Maghreb pour la solitude et l’ennui du
froid sibérien. Elles survivent ensemble à l’exil de
leur propre sexe, à celui de la terre natale qui ne peut
abriter des monstres dans leur genre. 

Dans cet univers où la parole de l’autre mutile plus
encore que ses actes, la mère occupe tout l’espace,
guette les loups et écarte de sa fille toutes les pul-
sions qu’elle déchaîne malgré elle. Irina, elle, se
laisse prendre par qui la veut, et se sert de sa parole
comme d’une capote géante. Mais qui l’a mise
enceinte alors ? Peut-être bien sa professeur de
piano, Mme Garbo, qui, au beau milieu de ce flou des
genres, a été prise dans les filets de son élève, et qui,
à force de la désirer, a fini par l’aimer.

Entrée libre, au Centre LGBT Paris-ÎdF.

ASSOCIATIONS

Dimanche 7 février
ÉQUIVOX
THÉ DANSANT ET CHANTANT
Le dimanche 7 février à 18 heures, la Boîte à Frissons
allume sa boule à facettes pour Équivox. Pour être en
plein forme lundi matin, venez vous déhancher avec
toutes les filles et tous les garçons (80 !) du chœur
gay et lesbien de Paris sur les musiques variées de
l’inspiré choriste DJ Karim. 
Équivox vous offre de nouveaux chants avec un mini-
concert dirigé par sa supercheffe Babeth et de quoi
vous restaurer !
Rendez-vous au Tango – La Boîte à Frissons, 
13, rue au Maire 75003 Paris, métro Arts-et-
Métiers. 
Entrée 6 euros, conso non comprise.
www.equivox.fr
equivox@equivox.fr

LES GAIS RETRAITÉS
RENCONTRE
Afin de favoriser les rencontres entre les gays du troi-
sième âge, l’association assure une permanence le
troisième mercredi du mois de 17 à 19 heures, à la
bibliothèque du Centre LGBT Paris-ÎdF, 63, rue
Beaubourg 75003 Paris.
Les Gais Retraités proposent volontiers de partager
leurs sorties avec les membres d’autres associations.
lesgaisretraites.assoc@orange.fr
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Julien Picquart critique le systématisme des opérations de
réassignations de sexe qui trahissent la vision binaire de
la société et la difficulté de celle-ci à appréhender la dif-
férence. Dès la naissance, il faut classer au plus vite l’in-
dividu dans la case garçon ou fille, quitte à mutiler dans
la chair en rectifiant l’apparence.
L’auteur propose aussi une réflexion sur la notion d’iden-
tité sexuelle et expose une théorie audacieuse : Et si au
final, rien ne pouvait justifier qu’on différencie les deux
sexes ? 

Julien Picquart fait alors le parallèle avec la notion de race
et suggère de reconsidérer le sexe comme cela a été fait
pour la race. Il y voit alors la démonstration que les diffé-
rences entre les sexes sont aussi peu pertinentes que les
différences entre les races. 

On admet que la différence entre les races a été construite
sur l’apparence de la couleur de peau. Pourquoi ne pas
admettre qu’on a distingué les sexes sur les apparences
différentes des organes génitaux et que sur ce constat de
simple différence d’aspects, on a échafaudé les concepts
de sexualité, de reproduction, de couple, de famille ?

On peut regretter que Julien Picquart fonde cette thèse sur
l’analogie. Mais cela est contrebalancé par le fait que,
dans l’ensemble, son ouvrage repose sur une argumenta-
tion forte, une bonne connaissance à la fois médicale,
scientifique et juridique. 

Il faut noter que Ni homme ni femme est le premier livre
en français, tout public, à aborder la question des varia-
tions du développement sexuel. Sa lecture est donc à ne
pas manquer. Le livre est certes riches d’informations,
mais reste toujours facile d’accès et didactique.
Susciter chez le lecteur, de la réflexion et de l’émotion, en
remettant en question les évidences, voilà ce que réussit
Julien Picquart. 

Le lecteur pourra d’ailleurs continuer sa réflexion sur le
sujet par la lecture d’Éloge de la diversité sexuelle, de
Michel Dorais (disponible à la bibliothèque du Centre LGBT
Paris-ÎdF). 

À noter : Julien Picquart participera à une rencontre 
avec le public organisée par le Centre LGBT le 2 février 
à 20 heures. La présence de tous est la bienvenue. 

BIBLIOTHÈQUE

NI HOMME NI FEMME –
ENQUÊTE SUR L’INTER-
SEXUATION, 
DE JULIEN PICQUART

En France, le nombre annuel de naissances concernées
par l’intersexuation est estimé à 130, soit 0,016 % des
naissances.

Le terme d’intersexuation, employé par Julien Picquart
dans Ni homme ni femme – Enquête sur l’intersexuation,
désigne ce qu’on définit souvent par « hermaphro-
disme » : situation des individus présentant à la fois des
caractéristiques sexuelles féminines et masculines. 

Julien Picquart s’attache à démontrer que la réalité est
complexe et choisit le terme d’intersexuation. Cette notion
plus neutre a vocation à recouvrir l’ensemble des phé-
nomènes de variation du développement sexuel, quelles
qu’en soient les causes.
Aborder la question de l’intersexuation par des cas précis,
exposer la réalité médicale en termes clairs, proposer une
réflexion sur la notion de genre, le tout en un peu plus de
deux cents pages, tel est le pari réussi de Julien Picquart.

Ce livre se compose de deux parties. 

La première comprend des témoignages, forcément tou-
chants, où l’auteur laisse la plume aux intéressés qui
deviennent ainsi narrateurs de leurs parcours. On y perçoit
la souffrance provoquée par la stigmatisation sociale, le
rejet, la violence face à la différence. Les témoins 
y racontent les parcours médicaux difficiles, les traite-
ments hormonaux, l’apprentissage de leur corps, avec
parfois cette question: « Je suis un homme ou une
femme ? »

La deuxième partie, sous forme de questions-réponses,
permet à Julien Picquart de développer les causes médi-
cales de l’intersexuation et d’exposer comment ces cas
sont appréhendés par le monde médical. Il décrit les
lourds traitements hormonaux et chirurgicaux qui
visent à gommer les supposées irrégularités de la
nature. Ces traitements ont pour objet de mettre l’enfant
en conformité avec ce que les médecins auront diagnosti-
qué comme étant le sexe dans lequel l’enfant doit être
élevé. 
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ARDHIS
L’AMOUR BRISE LES FRONTIÈRES
Depuis qu’il n’y a pratiquement plus de plein droit, la
politique migratoire française use de plus en plus d’un
pouvoir discrétionnaire, porte ouverte aux décisions arbi-
traires. En 1998, le collectif Les Homos sans papiers 
a créé l’Association de reconnaissance des droits des per-
sonnes homosexuelles et transsexuelles à l’immigration
et au séjour (ARDHIS). 

Le premier président, Lionel Pauvert, a alors uni deux
luttes : d’une part la reconnaissance de l’union homo-
sexuelle et d’autre part la défense du droit à vivre en
France des homos et trans étrangers. À cette époque,
pour les couples binationaux entre un Français et un
étranger, aucune disposition juridique ne permettait la
délivrance d’un titre de séjour. L’ARDHIS a obtenu en 2004
une reconnaissance des droits en terme de séjour des
pacsés, le titre de séjour vie privée et familiale, qui auto-
rise le pacsé à travailler. 

Le vif actuel président, Alain, montre cependant la fragi-
lité de ce texte qui crée une disposition administrative
pour un titre de séjour mais ne peut faire force de loi lors
de contentieux. Il ajoute qu’à cette revendication s’est
greffée une aide pour les questions d’asile aux LGBT per-
sécutés dans leur pays du fait de leur orientation sexuelle
ou de leur identité de genre. 

Pour mener ces combats et repousser les lisières poli-
tiques absurdes, l’ARDHIS et ses 300 adhérents recher-
chent un bureau, issu du privé ou d’établissements
publics : qu’importe pourvu que le lieu puisse être mili-
tant et convivial. N’hésitez pas à les informer au sujet de
toute idée d’espace qui faciliterait le déploiement de leurs
riches et nécessaires missions ! Mission d’information
sur les droits et d’orientation vers d’autres organismes ;
mission d’accompagnement et de suivi – lors des perma-
nences, les demandeurs d’asile peuvent évoquer leur
situation de grande précarité, constituer le récit de leurs
craintes qu’ils donneront ensuite à l’OFPRA (organisme
délivrant le droit d’asile) et se préparer à de futurs entre-
tiens ; mission de mobilisation avec ou sans média, afin
d’empêcher des expulsions, par exemple ; mission de
convivialité – deux fois par an, une grande fête est orga-
nisée. N’oublions pas les objectifs de veille quant au res-
pect des droits par les administrations et de participation

aux actions interassociatives. En 2009, grâce au renfort
de nouveaux bénévoles, beaucoup de situations de
contentieux et d’expulsions ont été dénouées. Afin de
continuer à relever ces défis et à débloquer des situations
(d’irrégularité, d’expulsion, de réunion de couples), rejoi-
gnez l’équipe motivée de l’ARDHIS. Vous êtes animé par
l’esprit de groupe ? Rejoignez l’ARDHIS et faites avancer
les droits en œuvrant à quatre principaux projets : 

– l’obtention d’un titre de séjour plus sûr à l’étranger
pacsé ;

– le droit au visa long séjour pour les couples constitués
à l’étranger ;

– le soutien aux réfugiés LGBT demandeurs d’asile pré-
sents sur le territoire français ;

– la suppression de la liste des pays sûrs éditée par
l’OFPRA qui ne prend pas en considération les droits LGBT.

Pour accueillir et guider les étrangers, toujours plus nom-
breux, dans leur démarche pour obtenir un titre de séjour
ou l’asile, l’ARDHIS a besoin de former et de recruter des
volontaires. Aucune compétence juridique n’est néces-
saire : votre bonne volonté et l’accompagnement des
accueillants actuels vous permettront, peu à peu et 
à votre rythme, d’affiner vos connaissances dans ce
domaine. Le degré d’investissement dans l’association
est modulable en fonction de vos disponibilités. N’hésitez
plus, contactez-nous via contact@ardhis.org en indi-
quant un numéro de téléphone. 
Si vous souhaitez aborder les problématiques de séjour et
les questions relatives aux droits à vivre ensemble des
couples binationaux homo, rendez-vous tous les pre-
miers mardis du mois au Centre LGBT à 19 heures 30
(prochaine permanence le 2 février). Les personnes
demandant l’asile en raison des craintes de persécutions
dans leur pays du fait de leur sexualité ou de leur genre
sont les bienvenues à la permanence du deuxième
samedi du mois à 13 heures au Centre LGBT (prochaine
permanence le 13 février).

En cas d’urgence (interpellation, APRF, détention, OQTF,
rejet OFPRA), nous contacter au 06 19 64 03 91.
Plutôt que le sujet de l’identité nationale, faisons de la
lutte contre l’homophobie et la xénophobie notre priorité
nationale !

www.ardhis.org
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Samedi 13 février

FRONT RUNNERS
COURSE 
DE LA SAINT-VALENTIN
Le club de course à pied lesbien, gay, bi, trans et de
leurs ami(e)s organise deux courses à pied avec
départ simultané à 10 heures 30 dans le parc des
Buttes-Chaumont le samedi 13 février : au choix un
10 kilomètres individuel ou un 6 kilomètres en couple
(F/F, H/H, F/H). Ne tardez pas, le nombre de places est
limité à 600 ! 
À cette occasion est organisé le trophée FSGL qui
récompense l’association sportive affiliée à la FSGL
la plus représentée en nombre de concurrents. Venez
détrôner les Dérailleurs, grands gagnants du trophée
depuis deux ans ! 
Le bulletin d’inscription et le règlement de la course
sont sur notre site Internet. 
www.frontrunnersparis.org

PRÉVENTION VIH
SITE INTERNET
Depuis un an, Aides a mis en place le site Internet
seronet.info pour favoriser l’entraide et le soutien
entre personnes séropositives. Il vise aussi à rompre
la solitude. Beaucoup de gays séropositifs ne
connaissent pas encore ce site, dédié à ce public, et
tous sont invités à le consulter pour y trouver informa-
tions et soutien.
www.seronet.info

PARTENARIATS

Jusqu’au 7 février   
LITTÉRATURE
LA BALLADE DE LA GEÔLE 
DE READING, D’OSCAR WILDE

Mise en scène de Céline Pouillon avec Stanislas Nordey

On n’écoute pas impunément La Ballade de la geôle 
de Reading. Elle m’a bouleversée adolescente alors que
mon père la lisait simplement à voix haute dans la prose
rythmée de la première traduction française, approuvée
par Wilde lui-même. J’y entendais au moins la véhé-
mence et la pitié, j’en comprends mieux aujourd’hui la
part de plaidoyer en faveur d’une réforme pénitentiaire
et la réflexion sur la peine de mort dans l’Angleterre vic-
torienne. Si la seconde est abolie, la prison demeure un
lieu de malheur. Le poème de Wilde est plus encore : une
méditation, très circonstanciée et actuelle à la fois, sur
la vie, la mort, l’amour, une Passion, et, comme le dit
Henry Davray, une « sombre rêverie entrecoupée et
furieuse qui met en scène un drame, le vrai drame de La
Ballade : non pas l’histoire, en tant que récit, du soldat
ivre qui fut pendu pour avoir tué sa femme, mais celle
d’entre les âmes en peine qui tournent autour de la cour
de la prison pour qui la pendaison d’un homme a le plus
de signification ». Céline Pouillon

Maison de la poésie à Paris : passage Molière, 
157, rue Saint-Martin 75003 Paris, métros
Rambuteau ou Les Halles. Renseignements et
réservations auprès de Geneviève Brunet au 01 44
54 53 10 ou gbrunet@maisondelapoesieparis.com

Tarif de 10 euros en venant de la part du Centre.

www.maisondelapoesieparis.com
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Samedi 6 février, 23 h   
SOIRÉE 
FÊTE AUX CAVES SAINT-SABIN

En partenariat avec La Womexx aura lieu une fête
Filles aux Caves Saint-Sabin, avec Johanne aux pla-
tines. 

Le Centre LGBT y tiendra un stand pour présenter ses
activités et faire de la prévention.

Les Caves Saint-Sabin : 50, rue Saint-Sabin 75011 Paris

Jusqu’au 6 mars  
THÉÂTRE
GOUTTES DANS L’OCÉAN, DE
RAINER WERNER FASSBINDER

Mise en scène Matthieu Cruciani avec Yann Métivier,
Julien Geskoff, Émilie Beauvais et Lætitia Le Mesle

Allemagne, années 70. Léopold, une trentaine d’an-
nées, est fiancé à Vera ; Franz, étudiant fauché de dix
ans son cadet, est, lui, fiancé à Anna. Un soir, le pre-
mier rencontre le second, et l’invite chez lui. Ce dernier
accepte… Fassbinder résumait cette pièce ainsi : une
comédie avec fin pseudotragique.

Elle met en jeu, comme au casino, quatre personnages,
deux hommes et deux femmes, qui chercheront ensem-
ble la combinaison d’une impossible martingale amou-
reuse. Les deux hommes, Bluhm et Meister, empruntent
leurs noms à Joyce et à Goethe.

Cette pièce est d’abord l’histoire de leur rencontre et de
leur amour. Ou les vertiges croisés de la maturité et des
années d’apprentissage. Puis viendront Anna et Vera.
Se mettra alors en place un huis clos ouvert, décom-
plexé, nerveux et méchamment drôle, intime et déme-
suré à la fois. Mauvais garçons des rues sentimentales,
tous les quatre roulent trop vite, passant au rouge, for-
çant les sens interdits.

Avec toujours, comme code d’honneur, cette insolence
sensible, si propre à Fassbinder. Les couples se font et
se défont, comme joués aux dés. Jusqu’au dénouement,
pseudotragique donc, car rien n’est moins sérieux que
les choses graves.

.

Théâtre Mouffetard, 73, rue Mouffetard 75005 Paris

Tarif préférentiel de 15 euros au lieu de 22 euros en
réservant de la part du Centre au 01 43 31 11 99.

www.theatremouffetard.com

Cinéma   
WERE THE WORLD MINE 

Un film de Tom Gustafson avec Tanner Cohen,
Wendy Robie, Judy McLane, Zelda Williams, Jill
Larson, Ricky Goldman, Nathaniel David Becker

Alors qu’il répète son rôle pour la comédie musicale de
fin d’année de son lycée, Timothy, un jeune gay mal-
mené par ses camarades, découvre la recette d’un
philtre d’amour. Qui devra tomber amoureux de lui au
premier regard ? Ce sera Jonathan, charmant, sportif
et… hétérosexuel, qui sera l’élu de son cœur. Et ça
marche. Tellement bien que Timothy transforme peu à
peu les habitants de sa petite ville en amoureux tran-
sis et… homosexuels.

Ce film a reçu douze prix du Jury dont celui du meilleur
film et neuf prix du Public dont celui du meilleur film.

Cinéma Le Nouveau Latina, 20, rue du Temple
75004 Paris. Tarif préférentiel de 6,50 euros en
venant de la part du Centre.

www.lenouveaulatina.com
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Du 16 février au 27 mars  
THÉÂTRE
LE BAIN – L’APPRENTISSAGE

De Jean-Luc Lagarce, mise en scène de Cécile
Coustillac et Daniela Labbé Cabrera, avec Daniela
Labbé Cabrera

Une nuit et un jour pour apprivoiser la douleur de la
séparation, pour affronter la maladie, la transformation
du corps aimé, la mort, la vie qui se poursuit… Une
parole subtile accompagnée d’images, où l’eau se fait
témoin d’un monde englouti et résonnance d’une pré-
sence encore tangible…

Le Bain est suivi de la projection de L’Apprentissage, le
récit d’une renaissance. 

Du 16 février au 27 mars au théâtre Les Déchargeurs,
salle Vicky Messica, 3, rue des Déchargeurs 75001 Paris

Bénéficiez du tarif privilège à 14 euros (au lieu de 
22 euros au tarif plein) pour assister à l’une des
représentations en réservant au 08 92 70 12 28 
(0,34 euro/min) et en donnant le code de réservation
« LGBT », dans la limite des quotas disponibles.

www.lesdechargeurs.fr

Jeudi 11 février, 20 h   
DÉBAT POLITIQUE
ÉLECTIONS RÉGIONALES

Un grand débat politique avant les élections régio-
nales : Quelles politiques régionales contre les discri-
minations et la lutte contre les LGBT-phobies ?

Le Centre LGBT Paris-Île-de-France et l’Inter-LGBT,
qui organise notamment la Marche annuelle des
Fiertés et s’adresse régulièrement aux pouvoirs
publics, s’associent pour vous proposer un débat
relatif à la politique régionale de lutte contre les dis-
criminations pour les lesbiennes, les gays, les
bisexuel(le)s et les transsexuel(le)s, en présence des
candidats ou de leurs représentants.

Le débat sera coanimé par Philippe Castel, porte-
parole de l’Inter-LGBT, et Christine Le Doaré, prési-
dente du Centre LGBT Paris-ÎdF.
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Vous voulez adhérer ? Remplissez ce coupon et retournez-le au :

Centre LGBT Paris-ÎdF – 63, rue Beaubourg – 75003 Paris

Prénom  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Nom  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Adresse  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Code postal  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Ville  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Téléphone . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

E-mail  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Date  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Signature

Oui, je soutiens le Centre LGBT de Paris-Île-de-France et souhaite :
Adhérer à l’association pour l’année civile. Cotisation : 25 ��, 
10 �� pour les chômeurs, étudiants, RMIstes, 40 �� pour les couples, 
90��ou 120��pour les associations, en fonction du nombre de membres et du budget annuel.

Faire un don de  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ��
Je règle par chèque joint. Je recevrai ma carte de membre par courrier.
Je souhaite un reçu fiscal.
Je désire recevoir les informations du Centre LGBT.

Particuliers : l’adhésion et les dons au Centre sont déductibles des impôts à hauteur de 66 % 
dans la limite de 20 % du revenu imposable. Entreprises : réduction d’impôt égale à 60 %, 
dans la limite de 5 ‰ du CA. Notre fichier est confidentiel, les courriers envoyés sous pli anonyme.

Images de la campagne « Sexe, prévention et vidéos », le 19 janvier dernier au Centre LGBT, organisée par Yagg et
l’Inpes et dirigée vers les personnes LGBT.

Le rappeur Monis donnait un concert au Centre le 23 janvier dernier, devant un public manifestement conquis 
et enthousiaste !


